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Introduction. Le monde philosophique de l’enfant, en 
prise avec le réel 

Contre la vision traditionnelle d’un enfant innocent, aveugle, naïf, le mouvement

pédagogique de la philosophie pour enfants (PPE) cherche à mettre en lumière le

monde philosophique de l’enfant (de 4 à 17 ans). Quelles sont les traces et preuves

de ce monde philosophique ?

• Les questions des enfants (abyssales, justes, authentiques)

• Les expériences philosophiques (en lien avec soi, avec les autres, avec le monde)

• Les concepts (bien, mal, juste, injuste, amour, amitié, bonheur, beauté, rêve,

etc.)

• Les réflexions et raisonnements qu’ils déploient dans le dialogue

Dans le contexte des soins palliatifs, l’expérience de la mort et de la maladie va

engendrer un mouvement de pensée philosophique sur certaines questions,

certains concepts, et certaines réflexions et raisonnements.



QUELQUES EXEMPLES DE QUESTIONS PHILOSOPHIQUES D’ENFANTS

• « Est-ce qu’on existe parce qu’on a une mission ? » (pearline, 9 ans)
« L’imagination est-elle si grande que ça ? » (chaïma, 7 ans)
« Pourquoi les guerres sont-elles si méchantes ? » (waffa, 7 ans)
« Pourquoi la vie est cruelle ? » (emmy, 8 ans)
« Pourquoi on peut mentir quand on a besoin de mentir ?» (garance, 10 ans)
« Pourquoi il n’y a pas d’école pour les animaux ? » (nathan, 7 ans)
« Est-ce que tout le monde a la même liberté ? » (maeva, 10 ans)
« Vu qu’on sait qu’on va mourir, pourquoi on profite pas de la vie ? » (raphaël, 9 ans)
« Est-ce que ça existe le bout du monde ? » (brahim, 7 ans)
« Est-ce que l’amour est plus fort que la mort ? » (chaineze, 8 ans)
« Pourquoi l’homme n’est pas comme un animal alors qu’il est animal ?» (umberto, 8 ans)
« Le corps est le maître du cerveau ou le contraire ? » (ramandeep, 12 ans)
« Est-ce que les animaux, ils ont aussi des animaux de compagnie ? » (soraya, 10 ans)

• ARISTOTE, métaphysique, a10, trad. fr. m.-p. duminil, a. jaulin, paris, gf, 2008, p.7 : « c’est en effet par

l’étonnement que les humains, maintenant aussi bien qu’au début, commencent à philosopher, d’abord en

s’étonnant de ce qu’il y avait d’étrange dans les choses banales, puis, quand ils avançaient peu à peu dans cette

voie, en s’interrogeant aussi sur des sujets plus importants. (…) celui qui est en difficulté s’étonne et se juge

ignorant. »



1. Montrer l’universalité de leur préoccupation autour de la 
mort

• ÉPICURE, LETTRE À MÉNÉCÉE, (-270), ÉD. PIERRE-
MARIE MOREL, PARIS, GF, 2010, P. 35. : « Prends
l’habitude de penser que la mort n’est rien pour
nous. car tout bien et tout mal résident dans la
sensation : or la mort est privation de toute
sensibilité. (…) on prononce donc de vaines paroles
quand on soutient que la mort est à craindre non
pas parce qu’elle sera douloureuse une fois réalisée,
mais parce qu’il est douloureux de l’attendre. Ce
serait en effet une crainte vaine et sans objet que
celle qui serait produite par l’attente d’une chose qui
ne cause aucun trouble par sa présence. ainsi celui
de tous les maux qui nous donne le plus d’horreur,
la mort, n’est rien pour nous, puisque, tant que nous
existons nous-mêmes, la mort n’est pas, et que,
quand la mort existe, nous ne sommes plus ».

• Extrait d’un atelier de philosophie du temps périscolaire, école 
gabriel péri, 3 novembre 2011
« facilitatrice : alors, est-ce que ça fait peur la mort ?
- [e1] non, parce que quand on est mort, ça peut faire peur à des gens et pas à 
d’autres. il y en a qui sont courageux et d’autres non
- [e 2) en fait, les adultes ils parlent pas trop de la mort aux enfants alors que 
les adultes ils comprennent mieux ce que c’est la mort que les enfants.
qu’en pensez-vous ?
- [e3 : marwa) moi je dis que ça fait peur et ça fait pas peur. parce que pour 
celui qui va être mort, ça va pas lui faire peur parce qu’il va rien sentir. quand 
on est mort, on est mort. mais pour les autres, ça va leur faire peur.
Donc c’est quand on est vivant qu’on a peur ? c’est possible d’avoir peur quand 
on est mort ?
- [e4] on a peur quand on est mort parce que dès fois quand on est mort on va 
en enfer et là quand on est dans notre cercueil on a peur d’aller à l’enfer
- [e3 : marwa] oui mais tu peux pas avoir mal quand t’es mort : t’es mort, ton 
corps il sent plus rien. là quand on est vivant, notre corps il est encore 
composé.
- [e 5] notre âme elle sort ou elle part quelque part donc on est toujours vivant. 
- [e3 : marwa] on peut pas sentir quand on est mort donc ça sert à rien d’avoir 
peur de la mort. on va pas sentir la mort parce qu’on sentira plus rien. on ne 
sera plus là. 
- [e2] quand on est mort on n’est plus de sentiment. 
- [e 6] bah si, on a une âme qui a des sentiments et elle est contente si elle est 
au paradis et pas contente si elle va en enfer. » 



2. Accompagner l’éclosion de leurs réflexions sur la mort et la 
maladie montrer la validité de leurs réflexion 

Accompagner les enfants à développer leurs idées avant de pouvoir
proposer des solutions sécurisantes. utiliser, pour cela, les outils propres
à la posture philosophiques :

• Les compétences de pensée (conceptualiser, argumenter,
problématiser, interpréter)

• La liberté de pensée et de créativité de la pensée (hypothèses,
alternatives, métaphores)

• La prise de distance caractéristique d’une modalité de l’acception liée
à la découverte du sens « Philosopher, c’est apprendre à mourir »
(Platon, Cicéron, Montaigne)



3. Montrer la validité philosophique de leurs réflexions 
sur la mort et la maladie

L’un des enjeux de la philosophie pour enfants consiste à développer

l’estime intellectuelle des enfants. pour cela, il est important de :

• Verbaliser la valeur et l’importance que l’on accorde à leurs idées, à

leurs hypothèses, à leurs pensées.

• Déployer le sens de leurs idées et montrer donc leurs ramifications

• Les considérer comme interlocuteur valable et leur faire ainsi

prendre conscience de leur être pensant.

• Idomel, 9 ans : « la philosophie, c’est pour rentrer dans son âme et

découvrir ses propres idées… parfois on trouve des trésors »
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